
    Si vous venez à lire cette lettre, c’est très probablement que je ne suis pas arrivé à 
destination. Mais vous vous en doutez, j’ai mes raisons. Alors, si vous êtes prêts à vous lancer 
sur mes traces, lisez attentivement la suite de cette lettre.

     J’ai laissé trois éléments derrière moi pour que vous puissiez me retrouver. Dans un 
premier temps, sachez que c’est la personne qui m’a lu mon avenir qui m’a poussé à écrire cette 
lettre. J’ai bien ri lorsque j’ai constaté que la date de la mort qu’elle me prédisait était identique 
au numéro que j’ai appelé pour la contacter...

          D’ailleurs, tout à l’heure, en sortant de la station Anatole France, j’ai voulu 
commencer par faire un saut à la Poste, en remontant la rue Voltaire pour y déposer un colis. 
C’est au moment de tourner à droite que j’ai constaté qu’un homme étrange semblait me suivre. 
Me dépêchant de déposer mon colis, je ressortis rapidement, cherchant un endroit où me 
réfugier. L’un de mes amis tient un hôtel dans la rue Louis Rouquier. Je remonte alors toute la 
rue, jusqu’à l’hôtel de mon ami , lorsque je constate que ce dernier est fermé pour des “raisons 
personnelles”. Bien qu’intrigué, je n’ai pas le temps de m’y attarder plus, apercevant en sortant 
l’homme qui me suivait. Je repris alors la rue dans l’autre sens, et, une fois au croisement de l’homme qui me suivait. Je repris alors la rue dans l’autre sens, et, une fois au croisement de 
tout à l’heure, je courus en direction d’un fastfood. Une fois dépassé, je tournai à nouveau sur 
ma droite, jusqu’à une autre station de métro, où je pris la première rame pour partir loin d’ici. 
Étrangement, l’homme ne me suivit pas plus loin, et s’arrêta sur le quai. Je ne vis que son 
T-shirt avec seulement un chiffre dessus, avant que le métro ne parte vers sa destination. 
Curieusement, je me dis que le plus important n’était pas forcément cette rencontre, mais le 
chemin qu’il m’avait fait suivre...

     Par ailleurs, ce jeu de la semaine dans le journal m’a semblé très facile, surement parce 
que la station de métro à trouver est celle où je ressors tous les jours...

     J’espère de tout coeur que vous réussirez à résoudre cette petite énigme...

Diego Derella


